U/ 


DECRET 


N“,  1878. 


DE  LA 


CONVENTION  NATIONALE, 


Du  25.*^  jour  de  Brumaire,  an  fécond  de  la  Républit]ue  Fraaiçaife  , 

une  & indivifible  , 


circulation  des  Grains  èf  à 


r approvifionnement  des  Aîarchés. 

La  Convention  nationale  conbclérant  que  les 
implacables  ennemis  de  i’éçalité  & de  la  liberté  continuent 
de p'ropagef  ^inquiétude  & de  répandre  l’alarme  furies  fubfiD 
tances,  qü’ils  font  oublier  au  peuple  que  le  produit  d’une 


récolte  commune  excède  d’un  cinquième  -a  confommation 
ordinaire,  que  la  dernière  récolte  a été  très-abondante  & 


peut  fuffire  à la  confommation  de  plus  d’une  année; 


Que  la  malveillance  s’efforce  d’égarer  le  peuple,  d’em- 
pêcher rapprovifionnement  des  marchés  & la  circulation  des 


grains  deflincs  aux  armées , de  faire  retenir  toutes  les  fubfiftances 
fous  prétexte  de  confèrver  i’approvifionnement  d’une  année 
dans  chaque  commune  & dans  chaque  canton  ^ tandis  que 
les  iiomhreufes  armées  qui  couvrent  les  frontières  & l’in- 
térieur de  la  République  , exigent  la  plus  grande  aélivitc,  & 
ne  permettent  pas  de  calculer  ce  que  des  befoins  éloignés 
pourront  exiger  dans  une  autre  faifon  ; 

Que  la  rapidité  de  la  marche  des  événcinens  fait  un  devoir 
indifpenfable  d’employer  fans  réfërve  toutes  les  refîburces 
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îocaîes , Je  pourvoir  à tous  les  befoiiis , de  mettre  de  proche 
en  proche  en  circulation  toutes  les  fubriftances  ; 

Que  des  rempiacemens  fucceffifs  feront  refluer  des 
fubfiftances  dans  toutes  les  parties  de  la  République  qui  auront 
le  plus  fourni  aux  befoins  des  armées , & aux  difpofitions 
provifoires  du  gouvernement  ; 

Que  toutes  les  fubfiflances  doivent  être  expofées  & 
offertes  dans  chaque  département  à la  confommation^  en 
attendant  que  les  verfemens  qui  feront  toujours  faits  à temps, 
comblent  le  déficit,  & remplacent  les  quantités  néceflàires 
à la  confommation  ordinaire  des  habitans; 

Que  toute  dirpofiiion  tendant  à reflerrer  les  fub- 
fiftances & les  reffources  locales , feroii  un  attentat  contre 
la  fureté  & le  faiut  de  la  République  ; 

Que  tous  les  magafins  militaires  doivent  être  approvifionnés 
provifoirement  des  fubfiftances  que  fourniffent  les  départe- 
mens  ; que  les  places  & les  marchés  doivent  être  approvi- 
fionîiés  avec  le  meme  foin  à.  la  même  abondance  ; qu’il  fera 
pourvu  fucceffivement  au  remplacement  de  l’excédant  de 
confommation  ; 

Qu’une  grande  économie  nationale  doit  multiplier  les 
reffources , & juftifier  que  ce  n’eft  pas  en  vain  que  la  Répu- 
blique a reçu  & confàcré  l’égaîiié  , comme  le  principe 
fondamenjai  de  fon  gouvernement , que  les  fubfiftances  ne 
doivent  plus  être  un  objet  de  luxe , de  prodigalité  ou  de 
diftipation  , que  tous  les  citoyens  doivent  fe  nourrir  du 
même  pain  ; 

Que  le  pain  des  troupes  devant  être  boulangé  & préparé 
de  manière  à fe  confèrver  pendant  plufieurs  jours , on  doit 
introduire  dans  les  boulangeries  des  armées  un  mélange  de 
grains  qui  concilie  Je  double  avantage  de  faciliter  le  raffem- 
biement  des  fubfiftances , & de  donner  un  pain  qui  puifïè 
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fe  confèrvcr  lorfque  les  circooflances  exigent  qu’on  fafTe  des 
diftributions  pour  plufieurs  jours,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Les  corps  adminiflratifs , le?  municipalités  feront  appro- 
vifïonrier  les  marchés  , conformément  au  décret  du  i i 
feptembre  dernier  ( vieux  ftyle  ). 

I I. 

Les  corps  adminiftratifs , les  municipalités , les  citoyens  ne 
pourront  s’oppofer  à ia  circulation  & au  tranfjiort  des  grains 
mis  en  réquifition  pour  les  armées,  pour  le  departement  de 
Paris,  & pour  l’approvifionnement  des  marchés , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  quand  meme  iis  prétendroient  n’en 
avoir  pas  une  quantité  fuffifante  pour  leur  confommation. 

I I I.  - 

La  commifTion  des  fubfiflances  & des  approvifionnemens 
fera  remplacer  fucceffivement  & à proportion  des  beloins 
réels  & efïèétifs , la  quantité  de  grains  qui  aura  été  tirée  de 
chaque  commune  ou  canton  , & qui  fera  nécefîàire  à la 
confommation  des  habitaiis  ou  des  armées. 

I V. 

La  mouture  fera  uniforme,  & il  ne  pourra  être  extrait  plus 
de  quinze  livres  de  fon  par  quintal  de  toute  efjaècede  grains; 
& cependant  tout  citoyen  qui  ne  fera  pas  boulanger  pourra 
faire  moudre  fes  grains  plus  économiquement,  & en  fera 
extraire  moins  de  fon. 

V. 

Les  boulangers  ne  pourront  faire  & vendre  qu’une  même 
efpèce  de  pain. 

Y L 

Pour  accélérer  l’approviftonnement  des  armées  difiribuer 
du  pain  qui  puiffe  fe  conferver  autant  que  les  circonftances 
peuvent  l’exiger,  le  pain  fèra  compofë  de  trois  quarts  de 
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froment  & d’un  quart  de  ftigle , eu  d’un  quart  d’orge  dans 
iés  lieux  où  l’on  ne  trouvera  pas  une  quantité  fuffifante  de 
feicic. 

V I L 

II  eft  recommandé  aux  commifTaires  des  guerres,  Sl  à tous 
les  agens  employés  près  les  armées  de  furveilier  les  boulan- 
geries & la  préparation  du  pain.  • 

par  l’wfpeâeitr.  Signé  Cordier. 

CoHationné  à i’original , par  nous  préfident  & fecrétaires  de  fa 
Convention  nationale.  A Paris  , le  26  Brumaire,  an  fécond 
de  la  République  une  & indiviiibie.  Signé  P.  A.  Laloy, 
préjidcnt  ; Fou  RC  RO  Y ik  B ASIK^  , fecrétaires. 

Au  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE,  le  Confei!  exécutif provi- 
foire  mande  & ordonne  à tous  les  Corps  adminiÜraiifs  & 
Tribunaux,  que  la  préfente  loi  iis  faùént  coiiilgner  dans  leurs 
regidres  , lire  , publier  & afficher , eSt  exécuter  dans  leurs 
départemens  & reffiorts  refpeélifs  ; en  foi  de  quoi  nous  y 
avons  appofé  notre  fignature  & ie  fceau  de  la  République. 
A Paris,  ie  vingt-ffxième  jour  de  Brumaire,  an  fécond  de  la 
République  Françaifé,  une  & indivilihie.  Signé  Bou^hotte. 
Contref.gné  Gohier.  Et  fceiiée  du  fccau  de  la  République. 

Certifié  conforme  à f originaL 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  rsATlOLiALE  EXECUTIVE  DU  LOUVRE 


■ni  ■■  Pi  I xzss. 


An  IL*  de  fa  République.. 


